
\ 

, Ill 

e ro e a 1re 
bimensuel parti communiste international (programme communiste) 

Ce qui distingue notre Parti 
La revendication de la ligne qui va du " Monifeste communiste " à la révolution d'Octobre et à la 
fondation de l'lnte4'nationale communiste; la lutte contre la dégénérescence de Moscou, le ref~n des Fronts 
populaifl!S et des blocs de la Résistance; la tâche difficile de restauration de la doc~ine et de l'organisation 
réYowtioltnaires, .,. liaiso~t O'Yec lo classe 0111vrièt-e, contr11 la politique personnel.le et pa.r .. m-tariste. 
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Pour la reeonstltutloa de l'ar•ée •ondlale 
de la révolution eo••unlste ! 

Camarades, prolétaires ! 
Pendant de longues années, à 

partir de 1889, la journée du 
1eœ mai fut inscrite dans la 
grande tradition de la lutte 
prolétarienne. Par des grèves et 
des manifestations où partici­
paient les ouvriers du monde 
entier, le 1er mai roug.e repré­
sentait tout à la fois l'ardente 
commémoration des nombreux 
martyrs de la répression bour­
geoise, et l'expression d'une fer­
me résistance à l'exploitJ.tion. 
Sous le plis du drapeau rouge 
du sang versé et encore .à ver­
ser par les prolétaires, brandit 

contre tous les oripeaux bario­
lés des nations bourgeoises, 
était lancé un défi viril à la 
classe capitaliste, était procla­
mée l'identité des intérêts de 
tous 1es exploités par dessus 
toutes I·es limites d'usines, de 
catégorie et par çiessus toutes 
les frontières, était manifestee 
la volonté inébranlable d'en fi­
nir une fois pour toutes avec 
l'infecte sociéte de la marchan­
dise, de l'argent, du profit, de 
l'esclavage matériel, bref avec 
le capitalisme. 

Camarades, prolétaires 

déclarés ou non. C'est sous le 
feu convergent de ces trois for­
ces que la glorieuse Internatio­
nale de Lénine a du plier, per. 
dant finalement le contrôle du 
bastion avancé de la révolu­
tion, l'Etat prolétarien de Rus­
sie qui passait ainsi dans les 
mains de la conservation socia­
le et parvenait à faire de l'In­
ternationale en décomposition 
son agence diplomatique. 

Depuis, les héritiers des par­
tis démocratiques d'hier, dont 
l'influence complète sur la 
classe prolétarienne a accom­
pagné l'écrasement et la dis­
persion des rang:S ouvriers, 
vous invitent, par des marches 
tranquilles et des processions 
pieuses, à prier le 1er mai pour 
la paix dans le monde et pour 
la paix entre les classes, à rê­
ver de l'égalité entre les na­
tions, à chanter les louanges de 
la démocratie et des réformes, 

bref, à fêter le travail salarié, 
à applaudir à la perpétuation 
de votre esclavage, avec la bé­
nédiction de toutes les églises 
du monde et l'autorisation des 
gouvernements, au plus grand 
soulagement de la bourgeoisie 
qui pense avoir chassé pour 
toujours le spectre des 1er mai 
rouges et du communitsm.e. 

Mais si les forces de la con­
trerrévolution ont repoussé 
l'assaut de la ·vague sociale 
d'émancipation prolétarienne, 
ont blessé et démembré le corps 
du prolétariat et mis à genoux 
la Révolution, elle ne peuvent 
la tuer. La Révolution devra se 
relever nécessairement dans les 
formidables secousses et les ca­
taclysmes que le capitalisme 
suscite ; et aucune force ne 
pour.ra l'empêcher de tirer des 
leçons de ses défaites d'hier les 
conditions de la victoire de de­
main. 

rienne d'une part, et la dicta­
ture ouverte ou masquée de la 
bourg.eoisie de l'autre, il ne 
saurait y avoir de troisl.ème 
voie qui aurait le nom de "voie 
nationale et pacifique au so­
cialisme." 

Cette volonté prolétarienne 
qu'exprimaient les 1er mai rou­
ges déboucha dans la puissante 
vague révolutionnaire mondiale 
du ·1er après-guerre et dans 
l'Octobr.e Rouge. Sous la direc­
tion du Parti ·bo,lcllévik, la révo­
lution communiste ba.laya en 
Russie toutes •les forces que la 
Vieille société lui oppose inévi­
tlablement : le Plarti bolchevik 
Prit la tête de l'insurrection ar­
mée et de la dictature proléta­
rienne, huit mois seulement 
après l'avènement de la « Répu­
blique la plus démocratique du 
monde ». qui était soutenue ~es 
armes à 1a main par les 
Partis Pl'é,terudant g u i d er 
1 ' ém.ancipation prolétarienne 
dans ~~ cadre national de 
l'Etat démocratique et iParle­
mentaire par le moyen des ré­
formes. Le mouvement commu­
niste proclama ouve·rtement que 
ses: objectifs ne pouvaient être 
atteints que par la guerre civi­
le à l'intérieur contre les ola.sses 
dominantes, la guerre révolu­
t~oooaire internationale du pro­
letariat organisé en Armée Rou­
ge, et la « guerre sainte » des 
Peuples opprimés de l'Orient 
dressés en a.rmes contre la1 do­
mination mondiale de l'impéria­
lisme. E:t il ra.ssembla sous le 
dl'apeau dui Parti mondial uni-

que l'InternationaJe Communis­
te les bataillons ouvriers de tous 
les pays pour une lutte sans 
merci et sans trêve contre tou­
te:s les lignes de défense de la 
domination capitaliste qui non 
seulement rencontrait des par­
tisans acharnés dans tous 1ès 
partis soi-disant "ou•vriers" 
s'imaginant cacher leur collu,. 
sion avec le capitalisme, dans 
les tranchées de 1a boucherie 
impérialiste, le maintien de 
l'oppression des peuples colo­
niaux et des petites nations, 
dans la répression ouverte 
du prolétariat révolutionnaire, 
sous le masque de la défense 
des principes abstr.aits et pre­
tenduement éterneLs de la 
bou~geoisie : Nation, Patrw, 
Paix, Démocratie, Egalité, etc. : 
mais également trouvait une 
aide précieuse, directe ou indi,. 
recte, dans tous les partis sans 
exception qui prétendaient ma­
rier la réforme avec la ré·volu­
tion, la démocratie avec le 
communisme, l'autonomie et le 
fédéraUsme avec la centralisa­
tion et la dictature. Le rôle de 
ces partis était d'autant plus 
efficace pour paralyser l'éner­
gie révolutionnaire du proléta­
riat que leur irtfluence en son 
sein faisait plus de ravages. 

Camarades, prolétaires ! 

De longues années d'expan­
sion effrenée de la production 
capitaliste sont là pour nier que 
le sort matériel du prolétariat 
soit lié à celui de l'économie 
bourgeoise et qu'entre la résis­
tance collective du prolétariat 
au capital d'un côté et l'oppres­
sion sociale renforcée de l'au­
tre, avec son cortège grossis­
sant d'exploitation et de chô­
mage, d'abrutissement et de 
migrations ou de déportation, 
de misère et d'insécurité, de 
despotisme dans l'usine et dans 
toute la vie sociale, 11 n'eXiste 
pas de tv'oie interméd!aire où 
pourraient être ma.riéeS, con11ne 
le prétendent les opportunistes, 
la défenSe des économies na.tior 
nales et la défense de la clas­
se ouvrière. 

Camarades, prolétaires ! 
Dans cette guerre internatio­

nale où étaient aux prilses des 
~o;ces sociales gigantesques, la 
"'=Volution communiste a suc­
combé les armes à la main, à 
Berlin comme à Budapest, à 
Rome comme à Munich, a. 

Shang.aï comme à Barcelone, 
sous les coups conjugués et 
complices des armées de l'impé­
rialisme, des gardes blanches et 
des partis démocratiques, soi~ 
disant "ouvriers", réformistes 
dédarés ou non. anarchistes 

Quarante cinq ans de domi· 
nation incontestée de la bour­
geoisie sont là pour prouver que 
le capitalisme n'est pas à ré­
former mais à détruire ! 

Une deuxième guerre impér 
rialiste, menée au nom de la 
"iPatrie" et de la démocratie, 
suivie d'une "paix" accablante 
où l'aggravation des antagonis­
mes entre les Etats trouve son 
expression dans le renforce­
ment toujours croi:ssant du mir 
litarlsme sont là pour démon­
trer une fois de plus qu'entre 
la dictature du capital et ses 
alternatives de guerre impéria­
liste et de paix entre les guer. 
rets baptiSée "coexistence paci­
fique" d'une part, et la dictatu­
re du prolétariat naissant de 
la guerre ciVile révolutionnaire 
d'autre .part, il n'y a pas de 
troisième voie. 

L'étouffante paix impérialiste 
et le renforcement de l'oppres­
sion nationale et étatique à 
tous les niveaux, d'intermina­
bles guerres coloniales sont là 
pour démentir qu'entre l'op­
pression impérialiste grandis­
sante et la guerre ré'volution­
naire du prolétariat mondial !>e 
portant à la tête des peuples 
opprimés par l'impériaUsme, il 
existerait une troisièm~ possi­
bilité qui s'appellerait "égalité 
entre les nations". 

De longues et pénibles décen-

"Actions armées et conscience de classeu : L. O. 
tire, de prémisses justes, des ·conclusions fausses 

La renaissance du terrorisme 
individuel attentats de "Sep­
tembre Noir", de l'IRA, etc.) a 
reçu publiquement l'adhésion 
au moln;;; théorique de plusieurs 
groupes "extrémistes", qui se 
rattachent p'Ourtant, de nom et 
dans leurs déclarations de prin­
cipe, à la doctrine marxiste. 
Que des gens. comme les mem­
bres du groupe Baader-Meinhof, 
anarchistes déclarés, soutien­
nent la "propagande par les 
faits" n'a rien d'extraordinaire. 
Que certains mouvements natio­
illal-ctémocratlques comptent sur 
le "l'éven de l'opinion publique'• 
est aussi tout à fait naturel, 

bien que cette dernière, euphé­
misme pour le "sei).s commun" 
prédominant, déterminé par 
l'idéologie dominante qui est 
évidemme!lt celle de la clas­
se dominante, réagisse réguliè­
rement par l'hystér:.e du philis,.. 
tin attaché à ses pantoufles, à 
sa tisane et à sa tél:évlsion du 
soir ... 

Il est en Tevanche inadmissi­
ble que des gens qui se récla­
ment du marxisme, comme les 
trotskystes du Secrétariat Uni­
fié (tendance Mandel - Franck -
Maitan) parlent de "tendances 
marxistes" dans l'ETA basque, 
dans l'IRA, et en arrivent à in-

cl ure dans a e u !r prétendue 
IVe Internationale l'ERP-ERT 
qui proclame sa volonté de "vi­
vre ou mourir pour l'A:rgent:l­
ne". Ceci démontre seulement 
que ces éléments, comme on l'a 
bien vu à propos du FLN algé­
rien, du FNL vietnamien, du 
castrisme ou surtout du gueva­
risme, en sont arrivés au point 
de ne plus savoir distinguer en­
tre mouvement C'Ommunlste et 
rn ou vern en t démocratique 
(nationaliste - l"évolutlonnaire), 
poussés à cela, bien sftr, par la 
t~éorie de la révolution perma­
nente à la Trotsky, selon la-

(Suite page 4) 

nies de démocratie sont là pour 
infirmer que le parlementaris­
me soit autre chose qu'un pilier 
de la conservation sociale, un 
simple paravent de l'oppression 
exercée par la machine despoti­
que de l'Etat ; pour confirmer 
que les réformes, loin de repré­
senter des "conquêtes proléta­
riennes", ne sont que des re· 
plâtrages du capitalisme et que 
si des avantages momentanés 
peuvent être accordés à certai­
nes couches ouvrières par les 
grasses bour.geoisies impérialis­
tes, ils sont destinés à se vo­
latiliser à la moindre crise, 
mais ont pour fonction vérita­
ble de désarmer politiquement 
le prolétariat devant ces mê­
mes crises ; pour démontrer 
donc qu'entre l'insurrection, la 
dictature et la terreur proléta-

L'éparpillement et la dtsper­
sion actuelles du prolétariat, 
vantés au nom des intérêts de 
catégorie, d'entreprise ou pire, 
d'atelier, par les opportunl~s. 
sont là pour démontrer qu'en­
tre la lutte contre le capital 
sur les objectifs communs à. la 
classe ouvrière dans son en­
semble et l'impuissance à dé­
fendre même les intérêts im­
médiats et contingents les plus 
pressants des prolétaires, il 
n'existe pas de degré intermé,. 
diaire, et pour confirmer en­
core une fois que le vrai résul­
tat de la lutte ouvrière est 
moins dans le succès immédiat 
que dans i·union grandissante 
des travailleurs pour leur 
émancipation du joug du capi­
tal. 

Camarades, prolétaires ! 
Contre la domination du ca­

pitaUsme mondial, et face aux 
puissantes forteresses que la 
bourgeoisie a pu édifier pour la 
défense de sa société esclava­
~te, il n'existe d'autre voie li­
bératrice que la reconstitution 
de la force révolutionnaire in· 
ternationale centralisée d'une 
classe ouvrière qui :s'est juré la 
mort violente du capitalisme. 

La reconstitution de l'armée 
internationale de la révolution 
communiste sera longue et dif­
ficile. La renaissance du Parti 
Communiste Mondial qui devra 
en être à la fois l'expr:ession et 
l'organe centralisateur et diri­
geant à travers la guerre so­
ciale qui aura le monde entier 
pour champ de bataille et 
trouvera son énergie dans le 
déchaînement inévitable des 
tempétes de toutes sortes pro­
voquées par le capitalisme lui­
même, suppose lla lubte sans 
merci contre les appels contre­
révolutionnaires du pacifisme 
et ,au réformisme, du chauVi­
nisme et du fédéralisme, du 
démocratisme sous toutes ses 
formes, proférés par les partis 

liés au Vatican comme à La 
Mecque, à Moscou comme a 
Pékin aUrSSi bien que par ceux 
qui se proclament trotskistes 
ou se réclament ouvertement 
ou non de l'anarchisme, suppo­
se l'effort persévérant pour su­
bordonner tous les intérêts par­
tiels et particuliers aux intérêts 
collectifs de la lutte commune 
du prolétariat mondial contre 
le capitalisme. 

C'est dans ce combat résolu 
que pourra être retrouvée la 
glorieuse tradition aUjourd'hui 
interrompue des 1er Mal rou­
ges, renoué le fil rouge aujour­
d'hui rompu de la lutte éman­
cipatrice du prolétariat qui n'a, 
dans la RéVolution, rien à per­
dre que ses chaînes, mais un 
monde à gagner 1 

POUR LE PARTI UNIQUE 
MONDIAL ! 

POUR LA REVOLUTION E:T 
LA DICTATURE PROI...l!n'A­
RIENNE ! 

POUR LE COMMUNISME ! 

PARTI COMMUNISTE IN­
TERNATIONAL 1er MAI 1973. 

REUNION PUBLIQUE A PARIS 
VENDREDI 18 MAl, à 20 heures 30 

SALLE LANCRY, 10, rue de Lancry - PARIS (1()e) 
(Métro République) 

BOURGEOISIE, SOCIAL-IMPERIALISME 
ET IMMIGRATION . 

1 
il 



DEUX 

LECHOMAGEJ condition constante et nécessaire du mode 
de production et de l'oppression capitalistes 

C. \t 0 M 1\ rt-E "'SOL"- Eï PRO D\l.,TÎ()W 1 W D l.lSTR.i ELLE Dl'l~ç, 1.. E'S PA.i Nci PAU x fA \fS OE Pur'$ 14(;5" 

A'W'II~ W·S·f\· 1APON A LLEP1AUIE (;. ~~ JRET" C7WE" fltiHftE. (.f) ITAL..Î E C. f'E A-~ 
a b c a b c a b c a b 

1965 3366 4,5 117 390 0,8 120 139 0,6 116 360 1,5 
66 2875 3,8 128 440 0,9 136 154 0,7 117 391 1,6 
67 2975 3,8 131 630 1,2 162 445 2,1 114 599 2,5 
68 2817 3,6 138 590 1,2 190 314 1,6 128 601 2,5 
69 2831 3,5 145 570 1,1 222 173 0,8 144 597 2,5 
70 4088 4,9 139 593 1,2 258 144 0,7 154 640 2,7 
71 4993 6,0 139 639 1,2 270 178 0,8 157 849 3,6 

1972 
~. 4697 5,5 148 780 1,5 286 219 158 1005 4,3 

""""' 4344 5,1 148 640 1,3 282 198 162 902 3,9 
~""' ..... 5426 6,2 152 650 1,2 297 182 0,9 166 834 3,6 
~(t. 5173 5,8 142 690 1,2 300 868 3,7 
~ 4857 5,5 150 930 4,0 .. ~. 4658 5,4 155 

eo~t. o..: t.U~ c~ ~~vv..) 
Il ~: "/o~\,.ec,.~.d.,'~~~. 

" c: iMd4u tt• ~ t-"clu~ ""~~ (~: 19G3:~0o) 

~J f:r 0(o ~(!. q~ ,...ru..- c*'~OoW\& ~ ~~ 1\\'c.-,t ~ ~t"n"'U4. 

(Le début de cette étude a paru 
d'ans les numéros 146, 147 et 148 du "R'olétaire ") 

A la suite des considérations théoriques générales que 
nous avons développées dans les articles précédents (Le 
Prolétaire, no 146 et 147), nous publions ci-dessous un 
tableau sur le chômage absolu et le pourcentage de chôma­
ge, par rapport à la production industrielle dans les princi­
paux pays depuis 1965. Les chiffres de la colonne a indiquent 
le nombre de chômeurs (en milliers), ceux de la colonne b, 
le pourcentage des chômeurs par rapport au total de la force 
de travail, et ceux de la colonne c les indices de la produc­
tion industrielle (base 100 = 1963). Pour ce qui est de la 
CEE les chiffres ne portent que sur les six pays qui compo­
saiedt le Marché Commun à l'origine (France, RFA, Italie, 
Belgique, Pays-Bas et Luxembourg). 

Nous reprenons donc la division de l'article en "thèses'' 
numérotées (9 et 10). · 

sante de force de travail qui 
accompagne l'acewnulatJ.on du 
capital J.a composition du ca­
pital restant identique" (Le 
Capital, 1, 3, chap. _ 23), c'est· 
à-dire sans 111ugmentation subs­
tantielle de lia productivité. A 
partir de 1970 la crise :provo~ 
que un moUIYiement :Inverse : 
baisse dans la productivité et 
très for.t accroissement du chô­
mage. Cette phase récente se 
retrouve dans tous les autres 
pays. 

ducteur de bien-être et de pa· 
radis artificiels pour les masses 
ouvrières ne repose que sur les 
bases fr.agiiLes d'une "science" 
mystificatrice et vendue, qui 
confirme toutefois malgré elJe, 
de faÇon indirecte, la doctrine 
marxiste. 

"L'·armée industrielle de ré­
serve est d'autant plus nom­
breuse que la richesse sociale, 
le capital en fonction, l'étendue 
et l'énergie de son accroi~se­
ment, donc aussi la masse ab­
solue du prolétariat et la force 
productive de son travail, sont 
plus considérables. Les mémes 
causes qui dévelJoppent la torce 
expansive àu capital amenant 
la mise en disponibilité de la 
torce ouvrière, la réserve indus­
trielle doit augmenter avec les 
ressorts de la richesse. La gran­
deur :relative de .J'armée indus­
triclle de ré~erve s'accroit donc 
en même temps que les ressorts 
de la richesse. Mais :plUB cette 
armée de réserve grossit, corn­
parativement à l'armée active 
du travail, plus grossit la, sur­
popuJ.a.tiolll consolldée, excédent 
de population, dont la nùsère 
est inversement proportionneHe 
aux tourments de son travail. 
P·lus s'accroit enfin cette cou­
che des Lazare de la dasse sar 
lariée, plus &'accroit aussi le 
paupérisme Officiel. Voilà la loi 
absolue, générale, de l'accumu­
lation capitaliste." (Le Capital, 
1, 3, p. 87). 

Le progrès et le développe­
ment de la production dans la 
société capitaliste se traduit 
donc par un asser\1ssement 
toujours plus grand de 1a classe 
ouiYl"ière aux conditiJOns de tra-

c a c a b 

111 142,1 109 721 3,6 
113 147,7 116 769 3,9 
113 196,0 120 689 3,5 
120 253,8 125 694 3,5 
123 222,9 142 663 3,4 
124 262,1 152 616 3,1 
126 338,2 160 613 3,1 

128 319,6 178 623 3,3 
131 352,2 176 
132 333,8 179 
119 337,9 

355,5 109 

vaià, c'est-à-dire au capital. Le 
progrès continu dans la pror 
ductivité du travail social (qui 
fait qu'une masse toujours plus 
importante de moyens de pro­
duction peu-t être nùse en mou­
vement grâce à une dépense de 
force humaine toujours moin­
dre) n'entraine pas une dimi­
nution de la peine et une libé­
ration réeLle de l'individu lui 
permettant enfin de vivre et 
pas simplement de sumvre. Au 
contraire 1 Dans la société ca· 
pital:l.ste, où ce n'est pas l'ou­
vrier qui emploie les instru­
ments de travail, mais les ins­
truments de travail qui em­
plioilent l'ouvrier, à l'augmenta­
tion de la productivité corres­
pond une précarité toujours 
plus forte des conditions de vie 
du prolétariat. 

"Plus le travail gagne en res­
sources et en puissance, plus il 
11 a presston de.s travailleurs sur 
leurs moyens d'emploi, plus la 
condition d'existence du salarié, 
la vente de sa torce, devient 
préca.ire." 

Toutes les augmentations de 
la force productive sociale se 
transforment donc, dans le sys­
tème capitaliste, en autant de 
chailles de la domination et de 
l'explodtation de la classe ou­
vrière dans son ensemble, ainsi 
que des proilétaires pris séparé­
ment : elles mutilent l'ouvrier 
et l'avi.Jirssent, en faisant de lui 
un appendice de la machine. 
elles détruisent par l'intensité 
du trava.IB. Ie contenu même du 
trwvail, elles amoindrissent les 
capacités inteUectuelles des 
travailleurs et déforment leu.rs 

9. Le chômage croît a;vec 
l'augmentation de la production 
industrielle : ce phénomène ap­
para1t clairement dans le cas 
de 1a France, de Ja Grande~ 
Bretagne, et surtout du Japon : 
le dévell:o,ppement impétueux du 
capitalisme dans ce pays impri­
me un rythme accéléré à la nù­
se à jour technologique et à la 
production de chômage flw;:­
tuant. En 1967 s'ouvre une pé­
rlOd.e d'accroissement énorme 
de la production ; en même 
temps le chômage progresse 
très fortement. par suite de 
l'améllioration radicale de la 
productivité du travail. Les an­
nées suivantes, une partie des 
chômeurs retrouve un emploi, 
mais le niveau du chômage ab~ 
solu et du pourcentage de chô­
meurs reste .à peu près le mê­
me, car !La masse du capital 
s'est renou'Velée et elle procède 
maintenant à l'accumulation et 
à l'extension de la production 
avec de fortes augmentatiJons 
quantitatives de la masse de 
trava.1J. Lutte· pour le progrès 

c a 

106 1084 1965 
118 1070 66 
128 1494 67 
136 1437 68 
140 1197 69 
150 1140 70 
146 1262 71 

1972 
144 1346 ~-

....ooL 
~ 
~~. 
ü.r 
~-

conditions de vie et de travail. 
A tous les traltres de la cause 

communiste et aux marchands 
d'illusions qu3. parlent d'une 
améllioration progressive de ~a 
situation du prolétariat - les 
salaires ne sont-Us pas plus 
élevés qu'hier ? - dans la voie 
pacifique et démocratique des 
"réformes", nous répondrons 
par les mots de Marx • "( .. .) 
Quel que soit le taux des salai­
res, haut ou bas, la condition 
du tra!Y'ailleur doit empirer ·à; 
mesure que le capitai s'accumu­
le. ( ... ) 

La loi, qu.i toujou.rs équilibre 
le progrès de ~·accumuŒ.ation et 
celui de la surpopulation rela­
tive, rive ile travaLlleur au capi­
tal plus solidement que les 
caLns de Vulcadn ne rivaient 
Prométhée à son rocher. C'est 
cette ~oi qui établit une corré­
lation fatale entre l'accumula­
tion du ·capital et l'accumUJla­
tion de ila misère, de. tehle sorte 
qu'accumulation de richesse à 
un pôle, c'est égale accumma­
tion de pauvreté, de souffrance, 
d'ignorance, d'abrutissement, 
de dégradation IlliOil"ale, d'escla­
vage au pôle opposé, du côté 
de là classe qui prOduit le capi­
tal méme." '(Le Capital, 1, 3, 
p. 88) 

C'est dœw l'ensemble de la 
classe ouvrière, des chômeurs et 
des non-chômeurs, qui a pour 
tâche historique de détruire la 
société, absurde et opprimante. 
du capital et d'ou'Vrir la V!Od.e au 
communisme sans misère ni ri­
chesse qui seuil verra naitre et 
se développer la véritaba.e espè­
ce de l'homme soc;ial. 

Quant à. l'Allemagne, [e ni­
veau du chômage est bas, mais 
les chiffres ne refiètent pas la 
situation réelle de ce pays, car. 
bien entendu, les statistiques ne 
tiennent aucun compte des tra­
vailleU!rs étrangers : les fluctua­
tions de la demande de travail 
ne valent que pour les catégo­
ries [es plrus élevées, celles des 
travaill.eu.I'IS "indigènes". La 
class·e ouvrière allemande ne 
peut pour autant se croire à 
l'abri derrière ses frères imnù­
grés, comme le prouve la brus­
que montée du chômage au 
moment de la crise de 1967. 

Les chiffres pour i'ItaUe, tirés 
eux aurssi des statistiques de 
l'O.N.U., ne sont pas crédibles : 
non seulement ils sont environ 
deux fois moins élevés que les 
chiffres fournis par la preSJSre, 
mais la courbe de chômage en 
Ita.lie sUit un mouvement exac­
tement 1 n v erse. Les deux 
sources "officielles" italiennes, 
l'I.S.T.A.T. (correspondant à 

1 

l'I.N.S.E.E. pour la France) et 
le Ministère du Trwvall procè­
dent, il'un, sur la base de relevés 
par échant!Hons, l'autre, à par­
tir dies listes de placement : 1 
bien entendu, [eu.rs chiffres res~ 
pect:lf:s sont différents. mais en 
plus ils ne correspondent pas, 
comme nous le disions, a.ux 
chiffres que donne la presse. 
Toutefois, nous ·avons, pour 
l'Italie aussi, cité les chiffres 
de l'O.N.U. (c'est-à-dire [es 
chiffres officiels), parce qu'ils 
présentent une certaine homo­
généité. 

ou lutte .. contre l'exploitation ? 

Aux U.S.A., après 1965, le 
· chômage reste à peu près cons­
tant avee une légère tendance 
à la baisse : on est dans une 
phase correspondant à ce que 
Marx appelle "demande crois-

n faut noter enfin que parmi 
les payg "socialistes" qui, évi­
demment, ne . connaissent pas 
de chômage, la Pologne est le 
seul pays à fournir des chiffres 
officiels (d'ailleurs extrava­
g,ants) et à admettre par làp 
même l'existence du chômage : 
faut-il en conclure qu'il s'agit 
de "camarades" tire-au-fianc ? 

10. A l'Est comme à l'Ouest, 
le mythe du eapitaiisme pro-
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La luite des ouvriers de l'usi­
ne JAEGER à Caen contre le 
salaire au rendement a, on s'en 
doute entrafné une diminution 
de la production et du profit. 
Voici comment la C.F.D.T. en­
tend réagir 4 l'inévitable ripos­
te patronale :" 

"On sait que la direction veut 
récupérer la partie du profit qui 
est ainsi perd/ILe, mais noos ne 
voulons pas que les ouvriers en 
supportent le poids. Il 11 a une 
Sdlution et pour nou!l c'est la 
seule : l'employeur peut com­
penser la perte de la produc­
tton par l'amélioration des 
techniques et par un travail 
commun entre les bureaux de 
méthodes et d'études et les sa­
lariés." Le Monde du 3!4/73. 

Donc l'exploitation des tra­
vatzle'Ur81 ne serait pas due au 
mécanisme méme du capital 
mais 4 l'insuffisance du progrès 
technique, à l'insuffisance du 
capitalisme 1 

Ce n'est pas tout : le délégué 
continue : "Il n'ei/IJ; pas ques­
tion pour le sYndicat de parti­
ctper. Mais nous n'avons rten 

contre les expériences dans la 
mesure où les ouvriers les ac­
ceptent, etc ... " 

Donc, si les prolétaires sont 
exploités, c'est qu'ils le veulent 
bien 1 la C.F.D.T. ne "participe 
pa;S'' mais appelle les ouvriers 
à participer 1 Sa collaboration 
avec le oapital ne se distingue 
donc que par son jésuitisme de 
celle de ses amis d'ootre-atlan­
tique, qui eux ne s'embarasoont 
pas d'une telle casuistique : 
voici ce qu'on peut lire dans 
une revue américaine qui a évi­
demment peu de chose à voir 
avec le communisme, U.S. 
NEWS & WORLD REPORT du 
16/4!73, sous le titre : "Quand 
leJS travaUleurs et les patrons 
joignent leurs ettorts pour 
améliorer la prodU<~tivité" : 

"Dans un nombre croissant 
d'industries, les travailleurs et 
leurs ~SV~ndicats adoptent unl'l 
nouvelle tactique visant à aug­
menter le rentùment et .à ré­
duire les coflts... Le but àe la 
campagne, soutenue par la 
Maison Blanche, est de rendre 
'es produits améncatns plus 
compétitifs 4 l'étranger, et à 

aider à combattre l'inflation 
ici, aux Etats- Unis (!)" 

Il n'est pas bien difficile de 
prévoir que la renaissance dU 
mouvement de classe du prolé­
tariat devra passer des deux 
côtés de l'Atlantique, par des­
sus cette sale engeance 1 
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R.apport à la réunion génér'!lfe Décembre 1972 

HISTOIRE 
Analysant le cycle historique 

ouvert en 1920, le rapporteur 
a tout d'abord noté qu'à cette 
date, la conjonction des "deux 
moitiés de socialisme" dont 
Lénine avait parlé au début de 
1918 était encore lointaine. n 
s'agissait d'une part, des pré­
misses politiques subjectives 
de la révolution, présentes en 
Russie du fait de la victoire 
bolicheV'Ique, et d'autre part des 
conditions éConomiques objec­
tives existant en Europe cen­
trale du fait du développe­
ment qu'avaient atteint les 
forces productives. Et si cette 
conjonction restait lointaine, 
c'est que, malgré la combativi­
té dont les masses ouvrières 
faisaient preuve dans presque 
tous les pays du monde, la for­
mation de part1s communistes 
dignes de ce nom marquait un 
terrible retard. Aussi bien les 
bolcheviks que la Gauche ita­
lienne éta~ent conditionnés par 
ce cycle historique, les pre­
miers pressés par la nécessité 
d'encadrer à l'échelle mondiale 
les .forces manquant de ma­
turité de partis encore large­
ment liés aux traditions de la 
deuxième Internationale, et la 
seconde s'efforçant d'en sau-

. ver les posslbllités révolution­
naires futures, mals ne pou­
vant pas !le pas s'associer à 
la tentative héro"gue de la 
III' Internationale, tentative 
d'ailleurs inséparable de la 
complète restauration des 
princlques révolutionnaires et 
dlstarorlaux originels du com~ 
munisme. 

~ rapporteur s'est en parti­
culier arrêté sur les processus 
difficlle et contradlcto:re de 
constitution des sections du 
Comlntern- en Europe centrale. 
n a montré comme les bolche­
viks, qu'une tradition lnfexl­
ble portait au maximum d'In­
transigeance drans la formula­
tion et la défense des princi­
Pes et dans leur appl:cation à 
la taoctlque. et à l'organisation, 
Purent opérer " chirurgicale­
ment" c'est-tà-dlre avec une 
décision et une fermeté in­
flexible, afin de détacher des 
vieux socialistes les ailes ac­
ceptant sans réticence les thè~ 
ses du n• Congrès et· ses 
"conditions d'admission'' et P~­
tes à les appl :quer sous leur 
forme la plus rigide et dans 
leur version la pJ.Us nette, là 
du moins où de telles alles 
e:!Clstalent. Mais il montra aus­
si comment ils subirent par 
eontre (et 11 est difficile d'i­
maginer comment alors ils au­
ratent pu l'éviter) la pression 
des courants du centre, qu'ils 
combattaient pourtant, si ce 
n'est de courants à moitié-droi.:.. 
tiers, là où une telle aile faisait 
défaut et lià où elle ne resta 
Pas fidèle à ses positions origi­
nelles. 

Ce fait fut lui aussi le pro­
duit du retard dans la matu­
ration des condltl6ns subjectl~ 
ves de la révolution dans l'Oc­
cident super-capitaliste. Mais 
11 Prouva aussi que les longues 

VIENT DE PARAITRE : 

et terribles années de guerre 
civile p e n d an t lesquelles 
1 e s b o i c h e v ik s étalent 
restés isolés :p'avaient "lulle­
ment entamé l'intranslgeanee 
et le "dogmatisme'' salutaire 
de Lénine et de Trotsky. Au­
jourd'hui, des "savants" venus 
longtemps après la bataille ont 
le front d'accuser la III' Inter­
nationale d' "opportunisme" 
parce qu'elle a accepté en son 
sein des partis péniblement mls 
sur pied et comprenant de lar­
ges secteurs centristes, dans son 
effort désespéré de les disci­
pliner en vue d'une reprise des 
luttes d'e classes dont l'Issue 
révolutionnaire semblait aloi's 
proehe. La vérité est que, sauf 
en Italie, les bolcheviks ne 
trouvèrent personne pour ap­
puyer la politique de ferme in­
transigeance qui avait tou~ 
jours été la leur, et ceci pr·éei­
sément au sein des courants 
aujourd'hui à la mode dans 
les cercles intellectuels dits de 
gauche. ns furent d 0 n c 
contraints de " prendre ce 
qu'il y avait" ce qui était tort 
peu. Par contre ils reprire<nt 
fièrement et sans hésiter leur 
vole classique sitôt gue, èom­
me en Italie, ils purent, malgré 
des dissensions tactiques, s'ap­
puyer sur une alle décidée à 
reprendre leur drapeau et à 
donner aux 21 conditions d'ad­
mission, l'acceptation la plus 
rigoureuse. En effet, c'est pré~ 
cisément la Gauche d'Italie, 
que les divers "historiens" op­
portunistes présep.tent comme 
réfractaire au bolchevisme 
qul, avant et après la scission 
de Uvourne d'où naquit le 
Parti communiste d'Italie, im­
posa l'acceptation et la plus 
stricte application de ces 21 
conditions célèbres, mais tant 
décriées ; c'est elle qui repous­
sa les exceptions commodes 
qui· servirent aux Cachtn et 
aux Dâumig, aux Frossard ou 
aux Lévi à sauver ln extremis 
le centrisme frap.çals ou alle,.. 
manqs de gauche: En cela, 
l'Internationale fut sans réser­
ve avec la Gauche et contre 
les sceptiques. 

En France, le Comité pour 
l'adhésion à la IIr Internat!o­
nale qui aurait dft procéder à 
une rigoureuse sélection des 
forces saines n'attendit pas le 
congrès de Tours pour s'aligner 
sur les positions des Cachin 
et des Frossard. TI demanda en 
e.ffet l'absolution d'au moins 
une partie des centristes, re­
vendiqua l'égalité entre parti et 
synd!cat, Invoqua des excep­
tions nationales pour adoucir 
ou retarder les ruptures uéces~ 
saires et enfin, demanda que 
la section française de la nou­
velle Internationale gardât le 
nom "glorieux" de "socialiste". 
Il ne fallut pas moins que le 
célèbre télégramme de Zino­
viev pour venir à bout de ces 
résistances à une application 
inté&Tale des réso}utions du 
Ir Congrès de l'I.e. Cela n'em­
pêcha d'aiileurs pas le parti 
communiste français de se 
constituer sur la base d'un 
compromis pourri. ~ consé-
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DE LA GAUCHE 
quence, il abrita une grande 
variété de courants hétérogè­
nes, le Comité pour l'adhésion, 
constituant lui-même une vé­
ritable "fraction" 1 nt er n e 
nourrissant des nostalgies pour 
le syndicalisme, tandis que la 
direction polfique et la presse 
tombaient dans les mains de 
gens dont le passé était tâché 
par leur adhésion à la guerre 
impérialiste : ce n'est évidem­
ment pas leur ralliement tar­
dif et sentimental à la révolu­
tion d'octobre gui suffisait à 
effacer ce fait, d'autant moins 
que, tout en la considérant 
comme un événement histori­
que grandiose, ils estimaient 
que ses grands enseignements 
stratégiques et tactiques ne les 
engageaient nullement. Le ré­
sultat fut qu'à peine né, le 
P.C.F. était déja en crise et 
que cette crise dura jusqu'à ce 
qu'il se soumette totalement 
aux diktats du stalinisme, ce 
qui fut la rançoo de son vice 
d'origine. 

En Allemagne, le légalisme 
f·oncler des Lévi et Cie, leur 
nostalgie pour les Indépen­
dants, leur maladie de l'unité 
à tout prix, leur propension à 
marcher à la remorque du 
mouvement réel, camouflée en 
horreur des putschs, préparé,.. 
rent le teraln à la fusion dé­
sastreuse avec l'aile gauche des 
Indépendants qui, au Congrès 
de Moscou, ne s'était en riep. 
distinguée de la droite, sa vo­
lonté qe suivre les directives de 
ce dernier ne pouvant suffire 
à l'en différencier. Le résultat 
.fut encore pire qu'en France. 
Tout d'abord trois mois après 
la fusion, le V.K.P.D. (parti 
communiste un1Ué d'Allema­
gne) se scinda en deux et ses 
deux "présidents" Lévi et Dâu­
mig, furent expulsés en même 
tempS que de nombreux mili­
tants pour avoir critiqué la 
scission de -Livourne entre 
communistes et centristes, et 
surtout pour avoir dénoncé pu~ 
bliquement "l'action de mars" 
à un moment où les ouvriers 
continuaient là. se battre dans 
les rues, justifiant ainsi par 
avance la nouvelle vague de 
répression anti-communiste et 
anti-ouvrlère à laquelle se pré­
paraient la poUce et la justice 
social~démocratlque de Wei­
mar. En outre, d'u:ç. mols sur 
l'autre, le Parti se mit à os­
ciller entre, d'une part, un im­
moblllsme qui était le digne 
pendant de son rapprochement 
avec le Parti Indépendant (let­
tre ouverte de janvier, et au 
même moment, nouvelle édi­
tion du ''national~bolchevis­
me", puis nouvel accès de l'é­
ternelle phobie du putschisme 
en !Dars) et, d'autre part "l'of­
fensive" aveugle, quoique Pa­
rée de doctes justifications 
théoriques. Finalement, après 
de sévères rappels à l'ordre de 
Lénine et de Trotsky qut 
étaient plus que justifiés 11 re-

. tomba dans un légalisme enco­
re Pire que celui qui avait va­
lu à Lévi d'être exclu (Ûtcti­
que de l'appui loyal aux il>U­
verl)ements soclaux~démocra­
tes de Saxe-Thuringe à la fln 
de 1921 et au début de 1922). 

Tous ces faits ne justlflatent 
que trop les avertissements ,de 
la Gauche italienne sur les 
dangers du manque d'Intransi­
geance. Pourtant, au moment 

Noua attirons l'attention dr 
nos lechltln sur notre change­
mel'lt d'achesse. Celle-ci est 
désMmola : 
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même où elle les donnait, elle 
se rendait bien compte qu'au 
cas où la situation aurait évo­
lué vers un octobre européen, 
la méthode "élastique" prati­
quée pour attirer sous la di­
rection de fer de Moscou quel­
ques partis dans lesquels mill­
talent àes masses poussées à 
l'action de rue par la crise d'a­
près~guerre aurait pu se révé­
ler non seulement justifiée, 
mals féconde, puisque fondée 
sur une réalité objective. 

En Italie, où il apparaissait 
clairement à la Gauche que 
la "grande occasion" révolu­
tionnaire était passée, mais où 
le problème de la formation de 
l'organe dlrlgeant des masses 
ouvrières, le p&-ti communis­
te. restait entier, le processus 
fut tout ·différent : le llme 
Congrès eut pour résultat d'o­
rienter des éléments socialistes 
et para-socialistes (comme les 
hommes de l' "Ordlne nuovo") 
vers Moscoo. Des mllitants sin­
cères étalent disposés à rom­
pre avec le vieux parti. Mais 
l'état d'esprit le plus général 
inclinait à une toléance relati,.. 
1ve au moins à l'ég•ard des Ser­
rati et Cie. Grazladei n'était 
è.onc pas le seul à rêjVer de 
"passerelles" entre communis­
tes et centristes, et d'expé~ 
dlents tels que la dénomina­
tion "parti socialiste-commu­
niste" pour regrouper la majo­
rité de l'ancien parti dans le 
nouveau. La Gauche eut le 
mérite de bannir cette basse 
cUisine soclal-démocratlque et 
de poser la question de la for­
mation du parti sur la base de 
toutes les thèses fondamenta .. 
les du Ir Oongrès, sans se 
préoccuper de sa voir sl elle 
était "majoritaire" ou non. 
Pour elle, la scission devait se 
faire selon les décisions de 
Moscou, c'est-à~dlre le plus à 
gauche possible. Le parti com­
muniste devait avoir pour ba­
se un programme non pas na­
tional, mals international, ;g.e 
laissant subsister ni équivoque 
ni échappatoires, et offrent 
aux prolétaires une physiono­
mie distincte de celle de tout 
autre parti tant soit peu démo­
cratique, !égalitaire et parle,.. 
mentariste, et l'image de 'ho~ 
mogénéité. Ce programme de­
vait être impératif pour qui­
conque voulait adhérer au 
Parti communiste d'Italie, sec­
tion de l'Internationale com­
muniste. n ne devait être l'ob­
jet à'aucun marchandage, il 
n'était pas "mis aux voix" : il 
était à prendre ou à laisser. 

C'est sur la base de ce pro­
gramme que la scissio:t:l se fit. 
La Gauche dirigea le nouveau 
parti avec beaucoup d'unité et 
de continuité. Elle prouva ain~ 
sl par les actes que son intran­
sigeance ne lut était pas die~ 
tée par l'aspiration à une pu­
reté abstraite, mais par des 
considérations théoriques de 
portée pratique décisive. . Sans 
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unité de programme, sans clar­
té dans la tactique, sans ri­
gueur dans l'organisation, il ne 
peut en effet y avoir n1 unité 
et continuité d'action du par­
ti, ni centralisation. Or la cen­
tralisation est indispensable 
pour préparer le parti à se 
transformer en une authenti­
que armée révolutloll!laire au 
moment crucial et à donner 
l'assaut à la forteresse <ie 
l'Etat, cœur de la société capi­
tallste, avec le maximum de 
clarté dans la perspective et de 
fermeté dans l'action. 

Sur cette base de granit, le 
P.C. d'Italie put étendre son 
influence sur les masses, gràee 
à une vigoureuse action syndl,.. 
cale et en diriger une avant­
garde dans la lutte armée 
contre le fascisme. Jamais par 
contre elle ne céda à une théo­
rie de "l'offensive à tout 1>rlx"; 
jamais elle ne fit la moindre 
concessio:Q. à la conception op­
posée et tout aussi peu marxis­
te, c'est-à-dire au refus de 
toute action offensive, un tel 
type d'action étant partie in­
tégrante àe la défensive. ll:lle 
évita ainsi les deux écueils ma­
jeurs qui provoquèrent le nau­
frage des partis nés d'une sels ... 
sion trop à droite et d'ailleurs 
superficielie et qui, nombreux, 
mals hétérogène, ne surent pas 
les éviter. 

Faute de temps, le rappor­
teur n'a pu developper entière· 
ment ce point. n a néanmoins 
montré l'ablme qui séparait la 
conception mllitante que la 
Gauche avait du parti de celle 
de Gramsci, si à la mode au­
jourd'hui. Or, mê-me après le 
II• Congrès, celui-cl a continUé 
à se bercer de la douee vision 
d'un parti semblable à l'Eglise 
des premiers chrétiens, préfi­
gurant sur terre la vie future 
et cultivant les vertus indiVi­
duelles d'hommes "nouveaux", 
exempts des péchés de la soclé­
té moderne. Dans sa pOlémique 
avec Bakourlpe, Engels avait 
déjà réfuté cette conception. 
Il avait montré qu'elle ne pou­
vait conduire qu'à "l'organisa­
tion d'esclaves vils et ram,.. 
pants, accueUlant les coups 
prodigués par des remercie­
ments et qui n'assurèrent la 
victoire de leur rellgion QU'en 
rampa:pt pendant trois siècles, 
méthode que le prolétariat n'i­
mitera en aucun cas ·! Or, se­
lon M. Bakounine, nous de­
vrions, à l'instar des premiers 
chrétiens qui prenaient leur 
paradis imaginaire pour mOdè­
le de leur organisation, pren­
Qre pour modèle le paradis so­
cial futur né de son lmaglna­
tion, priant et espérant au lieu 
de combattre." · 

Or, ce n'est n1 l'espérance m 
les prières qui font le parti : 

sa fonction est "le combat ou 
la mort", et so:p organisation 
est celle d'une mUJce active l 
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QUATRE ----------------------------------------------------

11 Actions / armees et 
l' • ' conscience de classe'' 

(Suite de la 1re page) 

quelle, à l'époque impérialiste, 
les révolutions démocratiques 
bourgeoises seraient devenues 
1mposs1bles. Donc, les révolu­
tions chinoise, algérienne, indo­
chinoise, cubaine, etc., ou bien 
ne seraient en rien des révolu­
tions, ou seraient des révolu­
tions socialistes, bien que le 
prolétariat ne les ait nullement 
d1rlgées, et qu'elles se soient 
produites sans parti communis­
te et sans programme marxiste, 
ce qui permet à un MM1del ·de 

placer sa théorie des "élites" 
bonnes pour tout usage et sus­
ceptibles de se développer dans 
n'importe quelle direction. Le 
pro-terrorisme individuel, com­
me les tendances pro-guerilla 
du Secrétâriat Unifié et des 
courants proches de lui n'est au 
fond que l'expression de leur 
passage à 1llll anti-lmpériallsme 
tiers~mondiste qui n'a rien à 
voir avec la doctrine de Marx 
et de Lénine, et qui "redécou­
vre" au contraire le pire popu­
lisme, celui qui porte un masque 
"socialiste". 

Appréciation marxiste des mouvements 
révolutionnaires démocratiques 

Comme l'écrivait Lénine dans 
Ce que sont les Amis du Peuple 
(1894) : 

... c je parle de la nécessité de 
rompre avec les idées petites­
bourgeoises du socialisme. Les 
théories petites - bourgeoises 
(soutenues .par les "populistes 
Hbér:aux" comme N.K. Mikhai­
Qovsky - NdR) sont INCONTES­
T ABLE M E NT réactionnaires 
IPOUR AUTANT qu'eUes se pré­
sentent comme des théories so­
cialistes. (. .. ) iLa petite-bour­
geoisie est progressive dans. la 
mesure où elle formule des re­
vendications démocratiques gé­
nérales, c'est-à-dire où elle lut­
te contre toutes les survivances 
du moyen-âge et ctu servage ; 
elle est réactionnaire dans la 
mesure où elle lutte pour le 
maintien de sa situation Pn tant 
que petite-bourgeoisie, en s'ef­
forçant d'empêcher le dévelop­
pement général du pays dans la 
vole bourgeoise, de le falrt> ré­
trograder. Des exigences réac­
tionnaires de cet ordre L.) sont 
gén'éralement dissimulées sous 
le Pll'étexte plausible de la dé­
fense des travallleurs ; mais en 
réalité, elles ne font évidem­
ment qu'aggraver leur situation, 
tout en rendant plus difficile la 
lutte pour leur émancipation. 

Il convient de distinguer ri­
goureusement entre ces deux 
aspects du programme petit­
bourgeois, et, en déniant tout 
c.aractère socialiste à ces théo­
ries, en luttapt contre leurs cO­
tés réactionnaires, 11 ne faut 
pas perdre èe vue leurs aspects 
démocratiques {...) la lutte aux 
cOtés de la démocratie radicale 
contre l'absolutisme, contre les 
castes et les institutions réac­
tionnaires, est pour la classe 
ouvrière un devoir impérieux ; 
les social-démocrates (marxis­
tes - NdR) se doivent d'e le lui 
rappeler, sans oublier un ins­
tant de lui fai're comprendre 
en. même temps que la lutte 
contre toutes ces institutions 
n'est Indispensable que comme 
moyen de fac111ter la lutte 
contre la bourgeoisie, que la sa,. 
tisfaction des revendications 
démocratiques générales n'est 
qu'un moyen .pour l'ouvrier de 
déblayer la route con-duisant à 
la victoire sur l'ennemi princi­
pal des travailleurs, sur le capi­
tal. Le capital, institution pu­
rement démocratique de par sa 
nature, est particulièrement en­
clin chez nous, en Russie, à 
abapdonner son caractère dé­
mocratique et à faire bloc avec 
les réactionnaires pour mater 
les ouvriers, pour entraver plus 
efficacement la naissance du 
mouvement ouvrier. (O.C. t. 1, 
pp 312 à 316). 

Il s'agit, faut-il le préciser, de 
positions gui se retrouvent 
dans les Thèses sur la question 
nationale et coloniale au II' 
con g r ès de l'Internationale 
Communiste, et dans les débats 
du Congrès des .peuples de 
l'Orient à Bakou, auxquels nous 
~renvoyons le lecteur. Il est 
donc évident que ces "léninis­
tes" <!'opérette prennent tout 
simplement pour argent comp­
tant les oripeaux "socia>listes" 
du mouvement national - révo­
lutionnaire antimétropolitaln, et 
gobent comme le nec plus ul­
tra de la tactique marxiste 
leurs modaJ.ités de lutte. Com­
me de juste, on en trouve d'aU­
leurs toujours un plus royaliste 
que le roi, et il suffit pour s'en 
rendre compte, de jeter un coup 
d'œil sur le trop célèbre opus­
cule de Régis Debray, Révolu­
tion dans .Jn Révolution, dans le­
quel les tlrotskystes du Secréta­
riat Unifié sont critiqués d'un 
.point de vue ultra-tiers-mon­
diste. 

Cec1 posé, 11 faut cependant 
mettre en garde contre le <!an­
ger d'une certaine forme de 
critique à ce type de terrorisme 
individuel (nous ne parlons pas, 
bien sür àe critiques "morales" 
propres aux pacifistes bêlants 
et rampants et aux chrétiens de 
tout poil), critiques qui dépas­
sent leur but, dans la mesure 
où elles opposent à l'idéalisme 
petit~bourgeois du tiers-mondis­
me une vision fondamentale,. 
ment ouvriériste - se ratta­
chant en cela, inconsciemment 
au "fatalisme révolutionnaire" 
antlputschlste d'origine luxeni­
bourgiste - spartakiste, et reprl.s 
ensuite à fOIO.d par Panne•koek 
et le KAPD, fatalisme révolu­
tionnaire organiquement lié au 
spontanéisme. 

Le danger est sérieux, et non 
imaginaire, et l'on peut y tom­
ber même à partir de positions 
correctes, mais développées de 
façon non dialectique. Et il est 
s:gruficatlf qu'on y voie tom­
ber non seulement les ouvrié­
ristes et spontanéistes déclarés 
(qui attepdent la révolution 
comme le f•ruit de l'assentiment 
et de la "prise de conscience" 
unanime, ou presque, du prolé­
tariat), mals aussi des élé­
ments qui prétendent partir de 
positions rigoureusement mar.­
xistes, et se réclament de la glo­
rieuse tra.dit1on bolchevique, en 
se ptroposant par exemple (res­
te à savoir ce que devient l'in­
tention dans la pratique ! .. .) 
d'adopter des "critères bolche­
viques" <lans la formation du 
parti. 

Critique par "Lutte Ouvrière" des positions 
du secrétariat unifié 

C'est le cas de gens qu'on 
pourrait appeler des "purs trot­
skystes" comme Lutte Ouvrière, 
dont les el'!reurs théoriques et 
politiques dérivent, pour une 
grande part des erreurs de 
Trotsky lui-même, plus nette­
ment que pour d'autres groupes 
sol-d1sant Trotskystes, comme 
la Ligue Communiste, l'OCI­
AJS (lambertiste), les pablistes 
et les posadlstes. Par "erreurs 
de . Trotsky", n:ous entendons 

les déviations de l'orthodoxie 
marxiste qui marquent son ac­
tivité avant octobre, et aprrès la 
mort de Lénine, déviations en 
face a·esquelles il faut rappeler 
le magnifique travail commu­
niste du Trotsky "Carnot du 
prolétariat", et certaines de ses 
contributions même postérieures 
à la formulation de la fameuse 
théorie de l'Etat ouvrier dégéné­
ré et dU programme de transi­
tion ; quant à sa théorie per-

sonnelle de la révolution perma­
nente, Trotsky ne réussit ja­
mais à la dépasser pour accé­
der réellement à la théorie de 
la révolution permanente selon 
Marx et Lénine (1). 

Par exemple, l'extrait que 
nous citons d'après l'article Ac­
tions armées et conscience de 
classe publié dans le numéro 5 
(décembre 1972) èe la revue bi­
lingue de L.O. "Lutte de Clas­
se", aurait pu être approuvé par 
le Trotsky de 1904, q:ui divaguait 
sur Robespierre, guillotinant 
Karl Marx comme "modéré", et 
sur Lénine comme "caricature 
de Robespierre", mais non cer­
tes par le Trotsky de Terrorisme 
et Communisme. L'article de 
L.O. vise des éléments qui, par 
exemple dans la IV' Internatio­
nale, adoptent l'attitude déjà 
mentionnée envers des "concep-

(1) Voir le numéro spécial de 
Programme Communiste (No 57) 
sur le Trotskysme. 

t1ons et des méthodes indénia­
blement plus proches de celles 
de Bakounine que oe celles de 
Marx et de Lénine" : 

« Certes, déclarent-ils, car 11s 
ont feuilleté les classiques, 
nous ne faisons pas de toutes 
violences, vertu. Nous savons 
bien quP la terreur et la vio­
lence peuvent être aussi bien. 
au service de la réaction. 
Nous n'ignorons pas que la 
bourgeoisie française de 1793 
établit son pouvoir et l'assura 
à l'ombre de la guillotine. (Et 
alors ? PouvaitMelle faire au­
trement ? Et ce pouvo~r était­
il alors réactionnaire ou révo­
lutionnaire ? - NdR), cette 
même bourgeoisie (! ! ! -NdR) 
qui n'hésita pas plus. quand il 
fallut noyer dans le sang la 
Commune de Paris en 1871. 
Nous ne mettons pas, préten­
dent-ils, un s:gne légal entre 
la terreur qu'exercent les ex­
ploiteurs et celle dont peuvent 
user les opprimés et les ex­
ploités dans la lutte pour leur 
émancipation. » 

Une critique qui dépasse son but 
Nous ne savons pas si le ré­

dacteur de L.O. a voulu ridicu­
liser le confusionlsme des "trot­
skystes" à la Mandel, ou .plutôt 
des maoïstes et mao-sPQn·ca~ 
néistes, mais c'est fort improba­
ble. Cependant, l'allusiôn à 
1793 est digne du Kautsky de 
1919, et la précision qui suit sur 
la bourgeoisie du Comité de Sa­
lut Publlc comme étant "la mê­
me" que celle qui réprima la 
Commune en 1871 traduit un 
manque de sens historl~ue, et 
de sens tout court, tel qu'elle 
ferait supposer que le typo a 
gllssé par errella:' ou malice 
dans l'article un extrait du Ni 
Dieu ni Maitre de l'ex-trotskys­
te actuellement anarcho-syncii­
cal1ste Daniel Guérin. Pourtant, 
même un révolutionnaire de la 
trempe de Blanqui avait fait 
sur Robespierre des bévues co­
lossales - voir sa préface aux 
Hébertistes de Gustave 'I1rldon 
en 1865 - et Blanqui n'était 
pas précisément un.. sponta­
néiste ! On voit là l'incapacité, 
d'origine typiquement P rou_ 
dhonnie~. de d:stinguer entre 
le rôle révolutionnaire et réac­
tiormaire de la bourgeoisie (et 
plus encore, de la petite-bour­
geoisie) démocratiques. Pire en­
core, ce paragraphe insinue que 
la guillotine ·est un "emprunt 
à la bourgeoisie", comme le lais­
sait entendre Trotsky en 1904, 
et que la d1ctature prolétarien­
ne se passera d'instruments de 
ce genre. Un conseil aux "trot­
skystes purs", à plus forte rai­
son s'Ils n'ignorent pas que le 
Que faire ? de Lénine : fermez 
NOs buts politiques, ouvrez vo­
tre TerrOrisme et Communisme 
et laissez les sornettes anti~ 
jacobi'nes aux mao-spontanéis.­
tes et à leprs honteux imita­
teurs. 

Lisons la suite de l'article cie 
Lutte de Classe : 

« Et effectivement, aucun révo~ 
lutio~maire ne .peut contester 
aux opprimés le drolt à la ré­
volte (l'expression est banale­
ment idéallste, mals on ver­
ra par la suite qu'il s'agit non 
d'une reconnaissance morale, 
mais d'une solidarité active­
NdR). Bien piètre marxiste 
saratt celui qui monnaierait 
son appui au paysan qui s'in-

surge contre le propriétaire 
foncier ou cont·re le collee,. 
teur d'impôts, ou son soutien 
au No:r américain qui se re­
belle face au policier et au ju­
ge racistes, sous prétexte qu'il 
ne retrouve pas dans ces ré­
voltes son .programme dans 
son intégralité. Lénine par 
exemple n'avait pas attendu 
que les paysans russes adhè­
rent au bolchévlsme p our 
prendre en charge leurs re­
vendications et leur combat ; 
de même il n'exigeait pas de 
la population pauvre de Géor­
gie, par exemple, qu'elle pas­
se du cOté des Soviets pour 
appuyer ses aspirat!ons natio­
nales fondées sur deux cents 
ans de domination grand­
ru~se. Il ne se rallia pas pour 
autant aux groupes populistes 
nt aux organisations nationa- · 
listes géorgiennes. De la mê­
me manière aujourd'hui, au­
cun •révolutionnaire socialis­
te ne discutera son soutien 
aux Palestin:ens ou aux Viet­
namiens qui s'insurgent. » 

Ceci est parfa1tement correct, 
et nous pourrions y sousc~rire, 
comme est correcte l'observa­
tion que les tiers-mondistes 
identifient de façon non-criti­
que la cause nationale-révolu­
tionnaire des peuples opprimés 
avec leurs d:rections actuelles 
(pour l'ETA basque, cependant, 
il n'est pas question évidem­
ment de parler de "nationali­
té" ! ) , faisant un "amalgame 
qui permet tous les tours oe 
passe-passe" même, ajouterons­
nous, en ce qui concerne le sim­
ple caractère démocratique-ra­
dical de la lutte qu'ils baptisent 
"socialiste". Il est égalEment 
vrai que : 

« A partir d'une telle concep­
tion, il n'est pas surprenant 
non plus de les voir rejeter, 
même quand, du bout des lè­
V' re s, ils proclament le 
contraire, la nécessité de 
construire un parti ouvrier ré­
volutionnaire. En effet, puis­
que quelques dirigeants intré­
pides suffisent à exprimer les 
aspirations des masses, .puis­
qu'il suffit d'un commando 
décidé pour accomplir l'œuvre 
des opprimés, pourquoi perdre 
son temps à forger un .par­
tl ? » 

Où L. O. vire de bord ... 
Mals cette critique tout à fait 

justifiée est immédiatement vi­
ciée et annulée par l'observa­
tion suivante, qui ~e situe cEttP 
fols sur le terrain de la vulgai­
re déclaration démocratique. 
Que le lecteur en juge : 

« Quelques individus sans peur, 
politisés (?? que Pon pense à 
ce que pouvait être la "poli­
tisation" 1n1t1ale d'un Castro 
ou d'un Cienfuegos 1 - NdR -),-

détenteurs de la vérité (NdR, 
ceci est une pure idiotie : le 
parti aussi "détient la véri­
té", sinon, ce n'est vraiment 
pas la peine de le c·onstrul­
re ... ) devraient suffire. On re­
trouve derrtère cette concep­
tion la mentallté et l'idéolo­
gie qui est la seule leçon que 
le stalinisme ait su donner 
aux colonels <tes pays sous­
développés (NdR, la "colone-

lophobie" est un trait carac­
téristique de la démocratoma­
:nie ! ! ) , et qui conS'lste à vou­
loir faire le bonheur des peu­
ples à leur insu, quand ce 
n'est pas contre eux. » 

La phrase finale est tout sim­
plement indécente, et il est gra­
ve que des gens qui se récla,. 
ment de Que faire ? ailllent en­
suite chercher des arguments 
de ce genre dans le bric-a­
brac social-démocrate, libertai­
re, néo-kantien, para-chrétien, 
etc. Les adhérents de L.O. ne '5e 
r en den t apparemment pas 
compte que de telles définitions 
du stalinisme ne servent exclu­
sivement qu'à "démontrer" sa 
filiation avec le bolchevisme 
(avec l'énernelle histoire ae 
Kronstadt et de Makno, leitmo­
tiv de l'anticommunisme ·vi~­
céraU. Les marxistes, eux, 
n'inventent pas <!es "impératifs 
catégoriques", des "hommes 
comme fi n et non comme 
moyen", et autres décorations 
de l'opérette viennoise d e $ 

Bauer et Adler : Qu'on lise un 
peu leur morale et la nôtre dr 
Trotsky, en 1939·. Les marxis­
tes savent qu'on ne peut "trom­
per les classes dominantes", 
mais que le prolétar~at, lui, <>st 
quotidiennement "trompé". 
Pour le mener à la lutte, il est 
absurde de penser qu'il doive 
être d'abord et dans sa totalité, 
détrompé. Dans la mesure où 
les communistes "ne cachent 
pas lem·s buts" - car sinon. 
sans t'ramper pour cela les clas­
ses dominantes, Us renforce­
raient au contraire leur domi­
nation idéologique sur le pro­
létariat - lls ne s'ima.g:nent 
pas pour cela que tout ou mê­
me la majorité du prolétariat 
.puisse se mobiliser consciem­
ment. C'est précisément parce 
que dans le prolétariat, cette 
prise de conscience ne peut être 
que minoritaire et que, d'autre 
part, le mouvement physique des 
masses ouvrières poussées à la 
lutte par leurs conditions ma­
tér:eHes ne pourrait trouver sa 
d1rection n1 pour prendre, ni 
pour conserver le pouvoir, n1 
.pour démolir les rapports de 
production boll'rgeois sans la 
"tête pensante", consciente du 
progr::o.mme, l'organe parti, que 
l'organisation politique prélimi­
naire est indispensable et elle 
forme en introduisant de l'ex­
térieur la conscience révolu­
tionnai·re dans les secteurs 
avancés de la classe ouvrière, 
qui est par définition, toujours 
une pa.rtie de celle-ci ; le parti, 
organe èe [a classe ouvrière 
dans sa tâche historique de fos­
soyeur du capitalisme, ne com­
prend cependant dans ses rangs 
qu'une partie du .prolétariat 
comrrïe donné "sociolog:que", 
ensemble des individus ayant 
la même .fonction dans l'écono­
mie. 

On retrouve là, chez L.O., 
l'écho des conceptions propres 
à Trotsky lui-même, qui, avec 
sa thèse de la "bureaucratie 
usurpatrice", transposait au 
fond la maudite théorie du 
"substitutionisme bolchevique". 
formulée contre le Que faire ? 
e n 1904 "(et prétendü.ment 
fondée sur sa doctrine particu­
lière de la révolution permanen­
te, selon laquelle le bolchevis­
me aurait voulu imposer au 
prolétaTiat un ascétisme forcé, 
une "autolimitation" à des buts 
bourgeois jacobins). 
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